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i  uno inspection eritique des œuvres in ter­
prétées. .
■ « Imprégner la vie de bonheur et de joio 
par lo moyen de l’art, » voilà pour M. Dal- 
crozo lo précepte fondamental, celui qui ins- 
«ire son enseignement tout entier.
Il existe une doctrine dite do J’art pour 
Tart. e lle  admet la beauté laide qui plairait 
i  l'œil tout eu répugnant au sens moral ou à 
l’intelligence. Cette doctrine, il la repousse 
comme égoïste et fausse tandis qu’il fait 
gicnne, au contraire, celle qui, tenant 
compte non plus du plaisir d’une soûle fa­
culté, d’un seul sens, mais du plaisir do tout 
l’être, peut e’appeler « l ’Art pour lo Bon­
heur.
Nous sommas donc bion loin de cet autre 
idéal, encore vivace, consistant à faire jouer 
bien proprement, au nouvel an, une sonatine 
de Clementi pour les étrennes du papa et 
de la maman. En attendant qu’il dispa­
raisse, il faut tendre toujours plus haut, no 
pas sacrifier l’enfant au profit du musicien, 
ni la joie humaine issue d’un parfait équi­
libre do tout l ’être, au profit d’un talent, 
lequel, pour se développer, absorbe à lui 
seul toutes les énergies de l’organisme. 
Comment obtient-on cos fleurs g é aD te s , 
monstrueuses, sinon en coupant toutes celles 
jui l'entourent? ,
Avant d’être musicien, l ’enfant est un être 
humain, il a droit à  sa vie entière, à beau­
coup de bonheur et de joie. On a assez long­
temps considéré comme normal l ’ordre : mu­
sicien, artiste, enfant, en importance dé­
croissante ; l ’importance au contraire va 
troissant ; la  nouvelle méthode le reconnaît 
pleinement, elle éveille l’artiste dans l ’en­
fant, et le musicien dans l’artiste.
L’artiste crée, c’est sa fonction, mais si la 
sréation libre est le dernier terme de son ac­
tivité, le premier en est l ’imitation exacte. 
Aussi est-ce par l'imitation quo l'onfant com­
mence, et comme les scènes qu’il chante et 
joue sont prises dans la vio quotidienne et 
familière, qu’il les a vues et peut les imagi­
ner, son jeu ne consistera pas en une série 
de gestes inconscients, mais en une imita­
tion intelligente, puisque chaque gesto aura 
eomme antécédent une image ou un sonti- 
uient. ' . ■ ■ '
Après les ébats de mioches plus ou moins 
minuscules, de blanc vêtus et roses de joie, 
tiennent les adolescsntes, drapées à la grec- 
jue, les bras nus. Ce spectacle seul est émo­
tionnant; c’est une révélation pour nos yeux 
labituéo aux formes biscornues, aux cou­
seurs grinçantes, que la grâce si pure, les 
ignés simples de ce costume antique : et 
lous n ’oublierons jamais l ’impression de 
(eauté empreinte de sérénité et poignante à 
b  fois qui nous saisit, tandis que se dérou­
aient ces deux chefs-d’œuvre, « Los bras 
'.lianes » et la i Sirène ».
Ces jeunes filles n’imitaient plus ; chacu- 
le, exprimant le sentiment du moment au 
;ré de son instinct ot de son goût, créait 
ibrement ; à la diversité des gestes et atti- 
ndes s’ajoutait l ’unité des voix et des paro- 
Iïs . Pas un-heurt, pas une discordance, mais 
l.ne fusion, line harmonie parfaites, un flux 
igul de beauté comme aucun a rt isolé n ’en 
[ieut produire.
Dans ces chansons callisthéniques, l’artiste 
tt l’œuvre ne fout qu’un, l’artiste est sa pro­
pre matière ; cetto matière, la plus belle qui 
loit sous le soleil, c’est le corps vivant, puis 
t’est la physionomie et le chant. Ces trois 
lources de beauté se tiennent, elles sont 
sous le contrôle immédiat d’un seul osprit, 
d’un seul maître qui les harmonise et los ani­
me en vue d’une beauté d’ordro supérieur.
Cet art ri’est pas l ’apanage de quelques 
SBprita d’élite ou spécialisés, mais au con­
traire accessible à tous. I l ne suppose, pour 
ître goûté, aucune connaissance technique 
lu  artistique, mais seulement une inclination 
naturelle pour ce qui est vraiment beau et
ilevé. ........................
C’est l’art populaire par excellence, ou 
nieux, l ’art le plus humain puisque ses 
moyens d’expression sont réunis dans l'hom ­
me mémo, qu'ils sont à sa portée immédiate, 
uifin que.chacun de tout temps s’en sert et 
in connaît pour le  moins la valeur utilitaire.
Peut-être s’explique-t-on maintenant pour- 
juoi la gymnastique rythmique dont cet art 
est en quelque sorte la  fleur, a si vivement 
nttiré l’attention et obtenu l’admiration d’une 
ilite de musiciens et d’artistes venus de 
l’Europe entière. T.-L. Leeman
P.-S. — Nous rappelons que les cours de 
gymnastique rythmique (méthode Jaques- 
Dalcroze) recommencent le 1er octobre, sous 
la direction de l’auteur, à l ’usage des en­
fants de 6 à  12 ans, dos jeunes filles do 13 à 
20 ans et des adultes. (Réel.)
E s p c r n n t i s t e s .  — On nous écrit :
Le journal Espéranto portant la date du 
16 septembre et le No 28, qui était impatient» 
mont attendu par tous les espérantistes, à 
cause de l'insuffisance des comptos-rondus 
officiels du Congrès qui s’est tenu à Genève 
à la fin d’aoùt, vient de paraître. I l contient 
nn grand nombre de documents intéressants 
et inédits se rapportant à ce congrès, notam­
ment : le discours d’ouverture du docteur 
Zamenhof, une lettre importante do M. Ha- 
rold Tarry, à l’initiative duquel est due, com 
me nou9 l ’avons dit, la nomination d’une 
commission scientifique qui a nommé lin Bu 
reau perm anent; enfin la bello pièce do vois 
récitée au Victoria Hall par M. Loyson.
Les deux premiers de ces documents sont 
tn  esperanto. M. Berthelot, rédacteur en 
chef du journal Espéranto, va partir dans 
quelques jours pour l ’Amérique du Sud, où 
il a été chargé de faire de la propagnnde en 
faveur do l’esperanto; les espérantistes vont 
s’entendre pour qne le journal continue ‘ 
paraître sous une autre direction.
C'est dans ce but qu’une réunion des ac­
tionnaires avait ou. lieu au commencement 
do septembre; la commission dos comptes 
s’est réunie dimanche dernier à Bellegarde, 
pour apurer la  gestion précédente et confier 
à un administrateur provisoire le soin de 
continuer sans interruption la publication.
T r a n s p o r t  d e  b œ u f t .  — On nous 
écrit t
« Les nombreux passants voient avec sur­
prise que, malgré les réclamations réitérées, 
il n’est pris aucune mesure contre lo trans­
port de bœufs, se faisant de la gare aux 
abattoirs à l'heure de m idi; hier on en comp 
tait des troupeaux de 20 à 30 bêtes, non at­
tachées, courant do droite et de gauche, ef­
frayant de nombreuses personnes.
On se demande jusqu’à quand cela veut 
durer et ce qu’attend notre police pour pren' 
dre des mesures de rigueur n cet égard.
Un passant. 
N o u v e lle s  th é filra lea . — A l ’Opéra 
Comique de Paris, lundi, ont commencé,, 
sous la direction de M. Albert Carré, les ré­
pétitions en soène des Armaillis, de Gustav 
Dorot, et do la Princesse jaune.
Les deux ouvrages sont déjà sus, et l’on 
estime qu’ils pourront passer vers le lo r oc­
tobre. Les deux principaux rôlos des Ar- 
maitlis ont été confiés à Mlle Lamare et 
M- Dufranne.
M. Jean Moiax, peintre, a été chargé de 
dessiner les costumes de cette pièce.
Tir. — A l’occasion de la fête communalo 
ie Voyrier-sous-Salève, la Société de 
irganise, pour les dimanche 23 et lundi 24 
ïeptembre, un grand tir d'inauguration de 
8on nouveau stand à la carabine et au canon 
De nombreux prix ot primes, une liste de 
dons d’honneur bien garnie attireront sans 
doute de nombreux amateurs.
I.a  v en te  a n n u e lle  en faveur en faveur 
do la chapelle de Vornier-Meyiin aura lieu
CORRESPONDANCE
I . a  n o u v e l l e  l a n g u e
Genève, le 13 septembre 1906.
Monsieur le Rédacteur,
Dans un article publié hier, dans la Tri­
bune, un « instituteur a fait quelqueg rem ar­
ques sur l ’esperanto.
Cela montre aux espérantistes qu’enfin des 
gens intelligents vont formuler des objections 
précises. C’est un progrès !
Je voudrais pourtant répondre quelques 
mots à cette communication.
L’auteur demande pourquoi le Dr Zamen­
hof a adopté la flexion du substantif au lieu 
de celle de l ’article. Il propose commo plu­
riel da ta, U, or il signifie déjà i l ;  pour du, 
il donne dal, qui no pourrait pas convenir, 
vu qu’il y a déjà da 1‘ qui a uu sens bien 
défini. — Mais la difficulté ne serait du reste 
pas complètement vaincue. En effet, com­
ment exprimer alors l’ordre, l’exhortation, 
sans article, comme dans « Pères !»  On ne 
pourrait pas le faire.
Pour ce qui concerne l'accord de l'adjectif 
que M. l'institu teur traite de superfétation, 
je  ferai remarquer quo l ’on ne pouvait sup­
primer cet accord qu’en admettant un article 
pour le pluriel et un autre pour le cas ré­
gime. Comment, sans cela, exprimer :
« Aimez-vous les uns les autres ! » ou 
bieen : « I l tua le troisième ».
Je  crois que l ’auteur admettait dans cette 
partie de sa lettre, que ses reformes propo­
sées dans ln première partie étaient admi­
ses, ce qui n ’était pas lors de la création do 
l’esperauto.
Enfin, cette personne reproche à l ’espe- 
ranto de ne pas avoir uue orthographe pho­
nétique. Je  trouve que cette remarque ost 
un peu égoïste. M. l’instituteur est de lan­
gue française et rapporte tout au français !
En effet, il veut éorire le ts sous cetto 
forme, et n ’accopto pas le c ;  je  le prierai de 
rem arquer qne les Allemands prononcent 
bel et bien lo c, ts ! La combinaison d j qu’il 
donne pour g avec circonflexe n ’est pas ad­
missible. vu que le j  a à peu près le son du 
français. Je ne vois pas trop pourquoi 
auteur veut écrire le son eh par la lettre c, 
on ne prononce pas, je  crois, c d’une façon 
chuintante, même chez nous Genevois !
E t vraiment, ne serait-oe pas donner à la 
nouvelle langue un aspect barbare que do 
lui colloquer des combinaisons de conson­
nes ? Sans doute, les circonflexes entravent 
un peu l ’impression des ouvrages en espe­
ranto, mais cet embarras disparaîtra bien­
tôt, les imprimeries se procurant désormais 
ces caractères nouvaeux.w.
E t maintenant, à l’instituteur, comme à 
tous ceux qui, nombreux, vont apprendre la 
langue verte », Bonan sukeeson ! (avec 
accord de l ’abjectif!)
_______________  Alf. M.
Chronique régî/nato
In ce n d ie . — i.es clairons des sapeurs- 
jompiers jetaient l ’autre jour l'alarm e dans 
'es rues de Messery. Un incendie violent ve­
nait de se déclarer dans un bâtiment appar­
tenant à M. Vernay, forgeron, et à  Mlle Fé­
licie Duborgel, actuellement domestique à 
Morges, cauton de Yaud.
Bientôt lo bâtiment, comprenant cave, 
maison d'habitation, galetas, etc., était tout 
en flammes, et les sapeurs-pompiers durent 
faire la part du feu ; quelques heures après, 
le sinistre était éteint.
De l ’enquête faite, il résulte que le feu a 
été mis par un vieillard inconscient, M.Fran- 
çois Duborgel, qui, en voulant se lever pour 
satisfaire un besoin naturel, a renversé uno 
lampe allumée sur son lit, qui bientôt était 
en flammes.- 
Le pauvre vieillard essaya bien d’éteindre 
ce commencement d’incendie, mais ses efforts 
furent inutiles.
Les dégâts concernant MM. François Ver- 
naz, François Duborgel, Mmes Félicie Du­
borgel et Françoise Clerc, propriétaires et 
locataires des maisons incendiées, sont as­
surés en partie seulement à une saciété lo 
cale.
P e n d u .  — En se rendant dans le bois, 
M. Maurice Bugnet, jeuue homme habitant 
le hameau de Vougron, près Féternes, pas 
sait dans une forêt de sapins située au lieu 
dit « l ’Epineux. » Tout à coup le promeneur 
aperçut, à sa grande frayeur, un homme 
mort qui se balançait dans le vide, au-dessous 
des branches d’un sapin.
M. Boujon, maire, la gendarmerie, préve­
nus, firent les constatations d’usage et re­
connurent lo corps pour être celui d’un 
nommé François Grobel, âgé de 67 ans, culti­
vateur à Féternes.
Le malheureux était malade et vivait sé­
paré de sa famille depuis deux ans. Poussé 
par la souffrance et le désespoir, il p rit la 
résolution de se pendre dans les bois.
jeudi 20 septembre, à 2 h. après midi, daus 
la campagne Naviile-Todd.
B ib lio g ra p h ie . — L’éditeur Cari Marz 
successeur do l,.-A. Jent (Berne), nous en­
voie le Dorfkalender. Cet almanach entre 
dans sa 50me année, et, à l’occasion de co 
jubilé, il a revêtu des habits de fête, sous 
forme d’une- couverture spécialement illus­
trée Le texte est attrayant ; niontioauons 
quelques articles eu patois bernois.
et Valette, entrepreneurs dn nouveau pont | 
de Clianoy, apercovant M. Catry sur son 
ombarcation, se porta à son secours. M. C. 
ne demandait pas mieux que de regagner la 
rive et do se réchauffer. Il n’avait pas appelé 
pendant la nuit, espérant toujours pouvoir 
se dégager et il croyait trouver un endroit 
lui permettant d’aborder. Ce qu’il y  a de 
particulièrement fâcheux pourM . Catry c’eat 
quo, en manœuvrant, il a perdu son porte- 
monnaie renfermant 80 fr.
E sp é ra n to . — Jeudi en huit, 20 sep­
tembre, à huit heures ot demie du soir, 10, 
Quai do la Poste, aura lieu une séance offi­
cielle et publique dn Groupe espérantiste de 
Genèvo, à laquelle sont cordialement invitées 
toutes les personnes qui, sans faire partie du 
roupe, s’intéressent à 1» cauBe da la langue 
internationale.
Au programme figurent des allocutions en 
français et en esperanto, ainsi que des pro­
ductions (comédie et déclamations) dans la 
nouvelle langue.
Prendront la parole : M. le professeur Th. 
Cart, de Paris, vice-président de ia Société 
française p. p. esperanto ; Mlle Adola Sha- 
fer, déléguée do la British-Esperanto-Asso- 
ciation, divers congressistes encore à Ge­
nève et MM. Muschamp, Hodler ot Privât, 
du Groupe de Genève.
Le Groupe aura encore à relever de ses 
fonctions et à remercier le comité local d’or­
ganisation du congrès, qui a aujourd’hui 
terminé sa tâche.
Nous apprenons en outre qne M. Edmond 
Privât, le secrétaire généial du congrès, 
vient d’envoyer sa démission du comité du 
Groupe pour cause de santé ot de surcroît 
d’occupations pendant cet hiver. Il viendra 
jeudi soir faire ses adieux commo vice-prési- 
dont, car il a exprimé lo désir de rontrer 
dans le rang des simples membres.
EDITIONS DE U  VEILLE
Cinquième édition d’hier 
Chronique tee&i
H o ra ires . — Les horaires suivants ont 
été approuvés par lo Conseil d ’E tat : 1 
Mouettes genevoises du 15 octobre 1906 au 
30 avril 1907 ; 2" Cie gonevoiso des tram 
ways électriques-réseau (à l'exception de la 
ligne de Genève-Vernior-) du 16 octobre 1906 
au 30 avril 1907.
N ouveau  p ro jet. — Daus sa séance de 
co matin, lo Conseil d’Etat a passé à un tour 
de préconsultation sur le projet do loi insti­
tuant une caisse cantonale de retraite pour 
la vieillesse (assurance des enfante).
E x cu rsio n . — Dimanche, à Bellegardo 
la réception de la Société des Trompottes 
françaises de Genève a été faite par les so 
ciétés chorale et de gymnastique, au train do 
2 h. 57.
Une fonle énorme assistait à la réception 
dans la cour de la gare, et après échauge des 
souhaits de bienvenue, los sociétés se for 
ment eu cortège, défilent par la rue Paiizo 
aux accents entraînants des Trompettes ge 
nevoises, pour se rendre place de la Mairie, 
où un vin d’honneur est offert à cette der­
nière société par la Choralo et la Gymna?ti 
que.
Après le vin d’honneur, le cortège se re­
forme pour so rendre place du Pont où 
lieu le concert annoncé.
Le public entoure les trois sociétés qni, 
tour de rôlo, chantent et donnent des produc­
tions do gymnastique, et toutes sont très 
applaudies.
Elles défilent ensuite par la rue de la Ré 
publique pour se rendre au restaurant Bar- 
geot. Devant cot établissement, les Trom­
pettes genevoises font encoro entendre plu­
sieurs morceaux de leur répertoire et sont 
encore bien applaudies.
Les trois sociétés vont ensuita boiro 
leurs santés réciproques.
Une collation a été servie par le restau­
rant Bargoot, aux Trompettes genevoises,
7 b. 30, et ellos sont reparties pour Genève, 
au train de 10 h. 45, se déclarant enchan­
tées de la réception qui leur avait été faite 
par les sociétés de Bellegardo.
U n iv ers ité . — Le Conseil d’Etat a ac­
cepté avec honneur ot lemercioments pour 
les services rendus la démission de M. J. 
W ertlieimer en qualité do professeur ordi­
naire do linguistique et de philologie à l'ü n i- 
versité (Faculté des lettres) et lui a conféré 
le titre de professeur honoraire à l ’Univereité 
de Gouève.
U ne n u it  sn r  le  R h ôn e. — Dimanche 
soir, M. Louis Catry, descendait lo Rhône en 
bateau, dans la direction d<> Chancy. Au lieu 
dit « La Savonnièra », il fut arrêté, au mi­
lieu du fleuve, par dos blocs de pierre et 
ne put ni avancer ni reculer. M. Catry paRsa 
la nuit entière dans son bateau. I.e lende­
main matin, un ouvrier de MM .'W artmann
N o u v e lle s  sp o r t iv e s . — A l ’occasion 
du Jeûne fédéral, malgré le mauvais temps, 
eu lieu à St-Genis-Pouilly, sous la direc­
tion do M. Arpin, une course de bicyclettes, 
su r le parcours de St-Genis-Pouilly à Collon- 
ges (Furt l’Ecluse), aller et retour, soit 30 
kilométrés.
Le le r  ost M. Louis Filosi, de Meyrin, fai­
sant le tour on 56 minutes ; 2me Poncet, de 
St-Genis-Pouilly ; 3mo Ri gobie t, de Preguiu; 
4mo Magnin. [de Chalex ; 5mo H éritier, de 
Meyrin ; 6me Bizel, de Fargos ; 7me Ch. 
Mathelasier, de Thoiry.
G a r d e s .  — M. Henri Chappaz a été 
agréé comme garde supplémentaire de la 
commune de Veruier pendant la- période dec 
vendanges.
A u co llèg e . — M. Edouard Bonny a été 
appelé aux fonctions de maître de musique 
dans la division supérieure du collège de 
Genève.
C h ë n e - B o u r g .  — Le Conseil d’Etat a 
décidé que les fonctions d’officier do l ’état- 
civil de l’arrondissement de Chêno-Bonrg 
seront remplies par M. Antoino Floquet, 
maire.
E le c tio n . — Dimanche 14 octobre, aura 
lieu l'élection d’un pastour de la paroisse de 
Satigny en remplacement de M. Autony Ro­
chat, démissionnaire.
A sso c ia tio n  in te r n a tio n a le  d e  la  
p r e sse . — Arrivés ce matin par lo train do 
8 h. 25, los délégués de cette Association ont 
été reçus à la gare de Cornavin par le comité 
de l ’Association de la presse genevoise. Au 
cours d’un petit déjeuner qui a eu lieu au 
Buffet, M. E. Maurice leur a adressé l'allocu­
tion suivante :
: Mesdamos et Messieurs, chers collègues 
de l’Association internationale de la presse, 
laissez-moi vous dire combien il m’est agréa­
ble d’avoir, en ma qualité de président do 
l’Association de la presse genevoise, ln joie 
de vous adresser le tout promier un salut 
sympathique et chaleureux à votre arrivée 
sur le sol genevois et suisse.
Noue vous remercions, chors amis, du 
choix que vous avez fait et de la préférence 
que vous nous avez accordée en décidant que 
votre première étape au sortir de la terre do 
France, siège de votre Association, aurait 
lieu à Genève. Tant de courtoisio et do cor­
dialité constitue pour nous une dette de re­
connaissance dont nous aurons de la peine à 
nous acquitter ; toutefoip, notre mémoire en 
gardera le précieux souvenir.
Puisse, chers confrères et collègues, votre 
première excursion, après avoir rapproché 
des écrivains de races et d’opinions diverses, 
être le prélude d’un rapprochement toujours 
plus grand et plus intime entre les peuples, 
afin que ceux-ci, instruits do leurs devoirs 
et forts de leurs droits., continuent à s'ém an­
ciper et à se développor daus l’ordre, la paix 
et le travail.
Puisqu’il est admis qne la presse a le pou­
voir d’aiguillor l’opinion publique, faisons en 
sorte de constamment la diriger sur des voies 
sûres, soigneusement gardées contre toutes 
mauvaises surprises et regrettables catastro­
phes. Consacrons-nous tous à cetto tâcho, il 
en est pas de plus belle ni de plus géné­
reuse.
C’ost, me semble-t-il, le plus sûr moyen de 
rendre vaines les malsaines convoitises dos 
puissants de ce monde, comme aussi do para­
lyser les efforts de3 envieux, des ambitieux, 
de tous ceux enfin qui n ’étaut pas puissants 
aimeraient à lo devenir.
Efforçons-nous donc dans nos sphères res­
pectives do faire triompher, par la plume et 
la parole, les idées justes et humanitaires.
En agissant do la sorte, nous ferons œuvre 
utile et féconde; par ces laborieuses semailles 
nous préparerons les riches moissons do l’a­
venir; plus heureux quo nous, nos arrièro 
petits-noveux pourront s’écrier : Bas les ar­
mes ! Haut les cœurs I Co sera la deviso des 
temps nouveaux 1 >
M. Fazy a été, dit-il, journaliste à ses heu­
res : an ch’ io son piltorc — et ce furent do 
belles heures. — l.e distingué président do 
notre gouvernement porte un toast charmant 
à la Presse — qu’il aime et qui a toute son 
estime — elle est si puissante (Rires).
M. Alphouse Lemonnier, président do l ’As­
sociation internationale de la Presse, a re­
mercié les collègues de Genèvo ot les autori­
tés de ce pays. I l a ensuite esquissé lo pro­
gramme de la société qu’il présido: elle peut 
compter sur de solides appuis en France 
(Richepin, Mistral, Clémenceau) et à l’étran­
ger, eu Italie ot en Espagne.
M. Lemonnier donne lecture d’une lettre 
d’excuses de M. Jean Richepin, empêché au 
dernier moment ; uno autre do M. Alphonse 
D unaut, do la légation de Paris, informant 
que M. le ministre Lardy n’a pu assister au 
déjeuner ; des ambas?adeurs d’Italie et d’Es­
pagne ; AV. Singer, président du comité cen­
tral des associations internationales de la 
presse. L’orateur a porté un toast au gouver­
nement , suisse, à la presse suisse, ot, plus 
généralement, à la presse internationale.
M. Pricam, vice-présidout du Conseil ad­
ministratif, toujours aimable, a su trouver 
des choses nouvelles à dire au sujet de la 
iluie et du beau temps, qui ont alterné au­
jourd’hui.
Au nom de la ville do Genève, M. Pricam 
forme los meilleurs vœux pour le succès du 
voyago do nos visiteurs, et, après avoir af­
firmé que les Genevois sont généralement 
peu gracieux, il porte en termes très heu­
reux la santé des dames.
Mme Bérot, présidente de l’Enfance fran­
çaise, répond sur-le-champ, eu remerciant do 
a façon la plus charmante.
M. Alphonse Bévillo remercié les Genevois 
au nom de l ’Association générale des publi- 
cistos français. ’
M. Suarez do Mendoza se fait l ’interprète 
de la presse espagnole, et porte un toast à la 
Suisse, à ses autorités, à la Presse suisse.
M. Lemonnier présente los excuses de 
Mme Séverine et forme des vœux pour le ré 
tablissoment do sa santé.
M. John Gignoux, vice-président du Grand 
Conseil et maire des Eaux-Vives, fait savoir 
qu’il est maire d 'uns commune qui n ’a pas 
de journaux.., Des voix: Vous êtes bien 
heureux; on vov.s en félicite.
M. Gignoux aurait voulu un toast aux da­
mes — mais la Ville do Genèvé, si envahis­
sante, le lui a « chipé ». — M. le maire dos 
Eaux-Vives se rattrape en portant la santé 
do Mme Bérot, qui représente si bion l'âme 
française. (Applaudissements.)
M. l ’ingénieur F. Revordin, membre du 
comité de l'Association pour le percement do 
la Faucille, dit quelques mots des voies 
d’accès au Simplon, et parle dn projet de 
percement de la Faucille, qui perm ettra d’al­
ler eu une heure à St-Claude, le pays do sa 
charmante voisine.
Mais il faudra aller plus loin encore — et 
par Dijon, so rapprochor de Paris, créant 
ainsi do nouvelles relations entre la France 
et la Suisse. — M. Joan Dsbrit donne lec­
ture d’un « impromtu », très spirituellement 
tourné, accueilli par nno véritable ovation.
Vers quatre heures, cette amicale réunion 
prenait fin. Eilo a dû laisser uu agréable 
souvenir à nos confrères étrangers.
ï . a  s m i t é  d e  M . B a b e l .  — On avait 
conçu ces jours derniers, des craintes au 
sujet de la santé de l’honorable M. Babel, 
président du Conseil administratif, actuelle­
ment en séjour à Gstaad.
Un aini qui a vu M. Babel dimanche, a 
rapporté aujourd’hui des nouvolles rassu­
rantes ; M. Babel se sent beaucoup mieux.
Un déjeuner, a été servi, à midi, à la 
Métropolo, aveo un excellent menu, présenté 
avec beaucoup de soin.
Hors-d'couvres variés. — Orabre-clievalier dn 
Xjômun sauce hollandaise. — Pommes n a tu r e .— 
Poulet, en casserole M ascotte. — Céleris à  la  
moelle. — Cnissot de chevreuil poivTade.— Salado 
Métropolo. — Bombes A lham bra. — Gilteaux. — 
From age. — F ru its . — Dessert. — Café uoir. — L i­
queurs. — Yvorne e t F leu ry  en carafe. — Corton. 
— G rand C rém ant cuvée réservée.
Uue trentaine de couverts.
A 1a table d'honneur, M. Maurice, prési­
dent de l’Association genevoise de lu presse, 
ayant à ses côtés MM. H. Fazy, président du 
Conseil d’E ta t; Lemonnier, président de 
l’Association internationale de la p resse ; à 
la même table MM. Pricam, vice-président 
du conseil administratif ; Gignoux, vice-pré­
sident du Grand Conseil; L. Roux, président 
de l’Association dos Intérêts de Genève; F. 
Roverdin, du comité de l'Association pour le 
percement do la Faucille.
Les principaux invités avaient le privilège 
d’avoir do charmantes voisines.
Au champagne, M. E. Maurice a remercié 
les représentants des autorités d’avoir bien 
voulu se faire représenter à cetto fête de la 
presse, puis il a donné la parole à M. noraco 
Micholi, directeur du Journal de Genève.
M. Micheli observe tout d'abord qu’il est 
do tradition, entre journalistes, de no pas 
faire trop do discours, aussi sera-t-il très 
c modéro, » c’est-à-dire très court. En effet, 
M. Micheli so borna à souhaiter la bienvenue 
aux arrivants, les remerciant d ’avoir bien 
voulu s'arrêter à Genève avant de so rendre 
à Milan, où les attendent des réceptions bien 
autrement brillantes.
M. Micheli est heureux de s ’associer à 
toutes les manifestations internationales — 
mais non internationalistes. Au nom do la 
presse genevoise, M. Micholi porte son toast 
à l'Association internationale de la D resse .
M. II. Fazy, président du Conseil d’Etàt, 
a parlé de la puissance de la p i-sse — si 
grande qu'ello nous a amené le soleil. M. 11. 
Fazy fait spirituellement l’clogo dn la presse, 
rappelant quelques noms, eu volette, com­
me oh dirait aujouid’lmi, les Oimr 'in, les 
Prévost-Paradol et d’autres, nombreux.
U ne v io le n te  r ix e  a éclaté hier soir, 
vers neuf heures, dans le café C., fboulevard 
Saint-Georges, entro le patron et un consom­
m ateur. Co dernier, doué d’nno force peu 
communo, auiait fait un mauvais parti à 
M. C., qui est déjà d’iiu certain âge, sans 
l’intervention de deux consommateurs, les­
quels furent alors vivement prié à partie par 
lo turbulent personnage. Il yfcéu des horions 
et des bleus des deux côtés. Finalement, 
M. X . prit la fuite lorqu’il ontendit que l’on 
allait quérir les gendarmos.
T a m p o n n é. — Ce matin entre 7 et 8 h., 
ruo du Marché, devant la Poste, à Carougo, 
M. Henri Dufour, 58 ans, employé à l’Oflice 
des poursuites, et domicilié place du Marché, 
à Carouge, on de=«endant d'une voiture do 
tramway, s ’ost fait tamponner très violem­
ment par une autre voiture vouant en sens 
contraire. Il a ôté projeté avec violence à 
terre et lorsqu’on l’a relevé, on a constaté 
qu 'il avait uno forte blessure au cuir che­
velu ; son paletot était déchiré sur un des 
côtes, ce qui perm ettrait de conclure qu'il 
avait également des coutusions dans cette 
partie du corps.
Il fut conduit à la pharmaoie Lavanohy 
par son gendre M. Marius Fiotron, il y roçut 
les premiers soins. Comme la blessure à la 
tête paraissait assoz sérieuse, il fut conduit 
chez M. le Dr Fontanel qui recousit la plaie. 
M. H. Dufour, qui, quoique fortenfent étourdi 
au premier abord, n ’avait pas perdu connais­
sance, put rentrer chez lui.
I.e v o l du m illio n . — M. le commis­
saire Rattaly est retourné co matin à la pri­
son de St-Autoiue, pour interroger à nouveau 
les trois Georgiens, inculpés du vol de 
315,000 roubles. M. Rattaly était assisté de 
M. Borel, secrétaire, ot, cette fois avait à sa 
disposition le do3sier complet du Conseil fé­
déral.
Les trois inculpés ont nié plus que jamais 
toute participation directe ou indirecto à cotto 
affaire et ils ont fait insérer au procès-verbal 
de l'interrogatoire qu’ils s ’opposent à lour 
extradition. Cetto affaire viendra, par consé­
quent, devant le Tribunal fédéral.
N o u v e lle s  ju d ic ia ir e s .— Cour mixte, 
Ce matin s ’est réunie dans la salle des au­
diences de la cour de justice la cour mixte, 
qui est appelée à connaître des conflits de 
compétence qni peuvent surgir en matière de 
louago de service.
Président : M. F. de Rabours, du groupe 
X I patrons ; juges juristes : MM. Graz, pré­
sident de la cour, et Pauly, juge ; juges 
prud’hommes : MM. Marins Riondel (gr. III 
patrons) et Héritier (gr. X  ouvriers). Ln 
question soumise à la cour mixte était la sui 
vante :
La Société mutuelle française, ayant son 
siège à Genève, recourait au fond contre un 
arrêt de la chambre d’appel des prudhommes 
qui avait ordonné la restitution d’un caution­
nement d» 500 francs déposé par M. Van 
Calkor.
La Cour, après avoir entendu les partit s 
a estimé que l'article 2 de la loi sur l’orga­
nisation judiciaire du 15 ju in  1891 dispose 
au titro II , à l’article 2, qne les tribunaux 
de prud’hommes sont compétents pour tout 
ce qui concerne le louage de service ; que la 
garantie déposée apparaît comme un accès 
soire du contrat et qu’il y a lieu, par l ’inter­
prétation do oet article et par application du 
principe que l ’aocessoire suit lo principal 
d’admettre qne les tribunaux de prud’hom­
mes étaient compétents. Eu conséquence, le 
recours a été rejeté.
rie, aidés d’une caravane de guides, sont 
partis pour reconnaître et ramener le ca­
davre.
D ’après lo signalement donné, il y  a toute 
certitude pour affirmer qu’il s’agit de M. 
Rheinwald, employé des chemins do fer alle­
mands, disparu de Chamonix depuis le 13 
août dernior. M. R. était logé à  l'hôtel de la 
Croix-Blanche.
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Chronique local»
A ccident. — Ce matin, à 7 h. 30, quai 
de la Poste, un accident est survenu à M. 
Herzog, conducteur à laC . G. .T. E.
M. H. était occupé à accoupler deux voi­
tures lorsque sa mam droite fut prise entre 
deux « entonnoirs ». La douleur fut si vio- 
lonté quo, pour quelques secondes, M. Her­
zog pevdit connaissance. Ses collègues lo 
transportèrent à la pharmacie voisine, où 
M. Bador procéda à un pansement ' provisoi­
re, tout en invitant le blessé à se rondre aus­
sitôt à la Policlinique, ce qui eut lieu.
M. H. avait de fortes contusions, mais il 
y a heureusement rien de très grave.
F lorlcu ltnre. — On n beaucoup admiré, 
cet été. à l’Ecole d’horticulture de Châte- 
laino, le nouveau bégonia semperflorens 
Gloire de Châtelaine » de toute récente ob­
tention. Ce grain magnifique, sorti d’un se­
mis de bégonia erfordia, fut multiplié et 
cultivé à l ’école où les nombreuses person­
nes qui l ’ont vu lui prédisent le plus bel 
avenir. A l’Exposition horticole de Lyon où 
il vient d’être présenté, il obtint un légitime 
succès : une médaille de vermeil, la plus 
haute récompense attribuée dans le groupe.
Cette plante de valour rappelant un peu le 
bégonia « Gloire de Lorraine » sera livréo au 
commerce le printemps prochain ot sera cer­
tainement très favorablement accueillie.
R em erciem ents. — Dans la lettre de 
remerciements de M. le maire de Russin, au 
sujet du récont incendie, on a omis les pom­
piers de Cartigny.
Vogne de B ernex. — Dimanche pro­
chain la t  Fraternelle de Bernex » donnera 
l ’occasion de la vogue, un tir de volaille, 
de 1 h. 1/4 à la nuit; il sera continué lundi. 
Toutes armes tiran t la munition d’ordonnan­
ce, mire et bouton découverts admises; règle­
ment eu usage dans les tirs suisses.
Société tim brologiqne de Genève.
— Les membres do cetto société, ainsi que 
les personnes s’intéressant à la philatélie, 
sont avisés que les réunions d’échanges du 
vendrodi soir recommenceront à partir du 
21 courant, à 8 h. 1/2, au local, café Mouil- 
lerat, 15, rue de Carouge. Il est également 
rappolé qu’un marché aux timbres-poste a 
lieu tons les dimanches, de 10 h. à midi, au 
même local (outrée indépendante rue Les- 
chot, 2).
Conférence. — La section de Genève de 
la Société des peintres et sculpteurs suisses 
annonce uue soirée qui ne manquera pas 
d’attiror los nombreux amateurs curieux des 
idées et des choses d’art.
Le conférencier, M. Maurice Baud, par­
lera do l’exposition municipale des beaux- 
arts et en particulier du tableau de M. F. 
Hodler : « Emotion (forme et sentiment sem­
blables) », œuvre qui résume le plus forte­
ment les tendances artistiques actuelles. Cette 
soirée, illustrée do projections, aura lieu au 
Bâtiment électoral, salle do l’Institn t, ven­
dredi soir 21 septembre, à 8 h. 1/4. Des car­
tes sont en vente (1 fr.) chez le concierge du 
Bâtiment électoral.
Chronique régionale
C n d iiv re  r e t r o u v é .  — Voici quelques 
détails complétant nns dépêches d’hier :
Lundi, à une heure de l ’après-midi, les 
nommés Jean Payot, des Houches, et Albert 
Siniond. do Chamonix, qui étaient allés voir 
une forêt de bois à exploiter au lieu dit les 
Jorasscs, en dessus du hameau des Bois, 
aperçuruut en face d’eux, dans le rocher 
bordant la- rive gauche de la Mer do glace, 
un corps couché sur le dos et dm.s uu endroit 
dangereux.
Ils s’apuroohèront avec beaucoup de diffi­
cultés et virent un cadavre déuomposo ayant 
la ' moitié do la joue gauche emportée. Ils 
s'em pressèrent do venir aussitôt à Chamonix 
i prévenir la municipalité.
 ^ M. lo maire de Chamonix et la gondaïinû-
CH RO BJIQ UE T H É A T R A L E
1.’A ig lo n
La belle pièce d ’Edmond Rostand a été déjà 
souvont. donnée à Genève, par Mlle Grum- 
bach d’abord, puis par la créatrice avec Co- 
quelin dans le rôle de Flambeau. Elle oxerce 
toujours uue attraction sur le public par son 
auréole do haute poésie, par l’éclat de cette 
langue chatoyante, cliquetante, un pou pré­
cieuse parfois, au tour imprévu, parle  carac­
tère même du héros, enfant débile accablé 
par un graud nom et ballotté entre les sou­
venirs du père et les réalités de la cour 
d’Autriche.
Sarah Bernliardt rend de la façon la plus 
iutenso l'impression de charme qui se dégage 
de cetto physionomie, le feu qui bout daus 
cette âme transportée par le souvenir de l ’é­
popée et par la comparaison entre cette vie 
épique et lo terre-à-terre du présent, entre le 
vol de l’aigle et la cage do l ’aiglon.
Dans tous los passogos de douceur et de 
poésio, si nombreux dans cette pièce, l’ar­
tiste ost incomparable de charme et de dou­
ceur; son triomphe a été énorme et nous 
n’essayerons pas de mentionner les scènes les 
plus applaudies : à notre avis, o’est au se­
cond acte que nous lui donnerious la palme, 
elle y est absolument inimitable.
Le rôlo de Flambeau est superbe et M 
Krauss y a produit beaucoup d’effet ; nous 
lui reprocherions de laisser tomber les répli­
ques trop brusquement, comme ces chan­
teurs qiii ne donnent pas à la note finale 
toute sa valeur. Ce manquo d 'am pleur dans 
le débit est d’ailleurs componsé par la belle 
allure qu’il donne au personnage par sa 
prestanco, sa belle voix et la façon intelli­
gente dont il dit lo vers. I l s’en faut de peu 
que co soit tout à fait bien.
M. Gerval jouait Motternioh et cela de fa­
çon remarquable, lo rôle étant délicat et dif­
ficile à faire avaler : il a été tout à fait bion 
au troisième acte.
Très sympathiques MM. Decœur et Deneu- 
bourg dans les rôles de Prokesch et de l’At­
taché français. Mme Chameroy, Rebel, etc. 
sont aussi à citer.
Du oôtà féminin félicitons eu bloc MMmes 
Blanche Dufrène, Patry , Jaue Méa, Seylor, 
Boulanger, Corda ot Duo, un bouquet de jo­
lies aclricos bien costumées et à leur place 
dans leurs rôles respectifs.
Commo do coutume la tournée Sarah Bern- 
hardt tient à es quo la pièce soit montée avec 
luxe et avec soins ot que les petits rôles ne 
soient pas négligés.
P.-S. — Ce soir Lu Sorcière, 5 actes de 
Sardou et vendredi la Dame de la Mer. 
d’Ibsen. _______________
Chronique régional*
A u to m o b ile  a rr ê tée  p ar d e s  bum  
b iu s . — L’autre après-midi, une bando de 
bambins de 3 à 5 ans s ’amusaient sur la route 
de Bounevillo à Cluses, près du passage 
niveau de la- ligno. Voyant venir une auto­
mobile dans la direction de Chamonix, sans 
songer aux conséquences plus ou moins gra­
ves que pourraient causer leurs espiègleries, 
ils prirent des morceaux do bois qu’ils lan­
cèrent snr la routo au passage de l’auto 
l’un de cos morceaux s ’engagea si bien dans 
l’ongronuge du mouvement quo la machine 
s ’arrêta net, sans causer lo moindre acci 
dent.
Néanmoins lo mécanicien et les voyageurs 
mirent pied à terre et administrèrent aux 
mioches stupéfiés uua voléo de coups avec 
tant de brutalité quo les parents et voisius 
qui travaillaient daus les champs intervin­
rent à lour tour avec leurs pioches, fourches, 
râteaux, etc., ce quo voyant, les automobilis­
tes so bâtèrent de remonter daus leur machi 
ne et de filer à toute vitesse.
mérite une mention spéciale - Une réunion 
s ’est tenue lundi chez M. Henri des Houx, 
au cours de laquelle il a été fondée une « Li­
gue des oatholiques de F rance» . M. Henri 
des Houx a été nommé président provisoire 
de cette ligue, dont uue commission de cinq 
membres doit rédiger les projets de statuts.
Sous le titie  : * Appel aux catholiques do 
France », le Matin publie lo manifeste de la 
nouvelle ligue. Nous en extrayons les passa­
ges suivants •
Nous vous proposons de former une 
puissante ligue entre catholiques, en vue 
d’obtenir pour vos associations la possession 
perpétuelle et gratuite des édifices sacrés et 
des revenus provenant des donations et fon­
dations pieuses.
Les biens dits ecclésiastiquos n ’ont jamais 
appartenu au clergé. La jouissance en appar­
tenait jusqu’à présent aux communauté», de 
fidèles représentés par les conseils de fabri­
que.
La loi de 1905 supprime les conseils de fa­
brique, mais c’est pour remettre los biens 
qu’ils administraient à des associations cul­
tuelles librement et régulièrement constituées.
Hâtez-vous de former ces associations. La 
Ligue des catholiques de Franco vous y  ai­
dera.
Il y  a là un patrimoine, estimé à 400 mil­
lions, qui fut accumulé par la piété de nos 
aucêtres, et que nous n ’avons pas le droit, 
su r un ordre venu de l ’étranger, do laisser 
tomber en déshérence.
C’est une affaire d’intérêt à la fois reli­
gieux et national, qui no regarde que nous 
et quo nous devons régler en famille.
Lorsque vos associations seront entrées 
dans la possession légale des édifices, des 
biens et des fondations sacrés, quelle auto­
rité ecclésiastique osera leur refuser le minis­
tère religieux qu’elleg réclament ?
Qui osera dire à ces millions do catholi­
ques : < Voue n ’aurez pas de pasteurs, pas 
do sacrements. L ’église où vous aviez cou­
tume de vous rassembler, où vous avez été 
baptisés, où vous avez reçu l’eucharistie, où 
vos ^mariages ont été bénis, où vos morts 
ont reçu les dernières prières à l ’ombro de 
laquelle reposent vos aïeux, cette église vous 
est interdite? »
L’appel se termine ainsi :
• Pour faire partie de )a Ligue des oatho­
liques de France, il B uffit d’une simple adhé­
sion accompagnée d’une déclaration de foi 
catholique.
Aucune cotisation n’est exigée.
La Ligue établira des comités et des sous- 
comités, partout où il sera besoiu ; ello ré­
pandra les publications utiles à  sa propa­
gande. Elle provoquera la constitution de 
libres associations cultuelles, su r tous les 
points du territoire, conformément à la loi 
de 1905, leur fournira des modèles de sta­
tuts, les m ettra à même d’entrer en posses­
sion légale des édifices et des biens destinés 
au culte, créera entre elles uu lien perma­
nent par l ’échange des renseignements utiles 
et des fraternelles assistances.
Les associations formées sous les auspices 
de la Ligue des catholiques de France n ’au­
ront aucun caractère politique. Ellos auront 
uniquement pour objet d’assurer la conser­
vation et la bonne gestion des biens à elle 
dévolus, ainsi que l’exercice public du culte 
en chaque paroisse. Elles assureront aux 
ministres du culte uu traitem ent convena­
ble. >
L 'in s u r r e c t i o n  à Caba
Le big stick (la grosse canne) de M. Roo- 
sevelt, qui commence à menacer la turbu­
lente Cuba, semble enfin faire ren trer les 
Cubaius dans les voies de la sagesse et de la 
raison. D’après les informations de la léga­
tion cubaine à Washington, la paix serait 
proche.
L’annonce du départ du secrétaire de la 
guerre et du sous-secrétaire des affaires 
étrangères des Etats-Unis pour la Havane a 
été suivie de la suspension immédiate des 
hostilités et de la reprise de négociations de 
paix qui, cette fois, paraissent sérieuses.
Les membres du gouvernement ne rejettent 
nullement le concours amical des Etats-Unis, 
mais ils se croient en mesure de régler le 
différend eux-mêmes; sans qu’une interven­
tion soit nécessaire. Ils ont confiance dans le 
succès final. - • ' '
Les insurgés,, de leur côté, ne demande­
raient qu’à s’entendre. Bref, il y  aurait 
quelques chances pour que les envoyés de 
l’oncle Sam, en arrivant à là  Havane, trou­
vent los Cubains redevenus bien sages ; mais 
ceux-ci devront donner des gages sérieux 
qu’ils ne recommenceront pas, Une fois que 
los envoyés de W ashington qui ont derrière 
eux uno flotte et quelques milliers de marins 
prêts à débarquer, auront le dos tourné.
R em placem ent difficile. — Agram,
18. — La question de la nomination du suc­
cesseur do M. Strossmayer à l ’important 
évêché de Diakovo paraît devoir êtro enfin 
résolue. M. Stadler, l’archevêque de Sera- 
jevo, que d’ailleurs on désignait depuii 
longtemps, a été appelé à Rome par le pape, 
très vraisemblablement en vue de cette no* 
mination.
En H ollande. — La Haye, 18. — L» 
discours du trône constate que l ’état .du pays 
et des colonies est très satisfaisant. Les re« 
lations étrangères sont des plus amicalos.
La situation des territoires autonomes des 
Célèbes demande beaucoup de tact et de per* 
sévérance.
Une action militaire dans l ’île de Bali est 
devenue inévitable.
On espère que les chefs satisferont aux de­
mandes très modérées du gouvernement.
Le discours du trône anuonce des projets 
de loi relatifs à la révision de la législation 
des sociétés anonymes, à la révision du Coda 
pénal, à la loi des associations.
Les projets snr le renforcement durabli 
dos -recettes sont achevés.
L’augmentation dos droits de timbre sui 
los titres et d’autres droits sur les débits d( 
tabac et la  révision technique dos tarifs .' 
douaniers suivront.
Le droit d’accise sur les sucres sera abaissé 
et celui sur les raffineries augmenté.
Lo dessèchement partiel du Zuyderzce est . 
en délibération.
De nombreux autres projets sociaux, ten­
dant principalement à établir line plus grande 
autonomie financière, sont annoncés.
La donane am éricaine et le s  Aile* 
manda. — New-York, 18. — Le président 
lioosovelt a reçu dans sa résidence d’Oyster- 
Bay une délégation de fabricants allemands 
qui lui ont exposé leurs doléances sur la 
douane américaine et ses procédés. Le prési* 
dent leB a engagés à s ’adresser au départe* 
ment d’E tat et à l’administration des finan* 
ces qui lui feront ensuite un rapport sur 11 
question.
En Crète. — Paris, 18. — On niante
d’Athènes : .
L’agitation crétoise devient dangereuse pat 
suite des nombreuses bandes armées qni cir< 
culent daus l ’île. Les consuls inquiets, ont - 
demandé de nouvelles instructions.
Les conférences entre gouvernementaux 
et venieelistés sont demeurées sans résul­
tat.
Le prince Georges exhorte les . Crétois à 
obéir aux puissances daus l’intérêt de lem  
patrie.
M. Zaïmis est arrivé hier. On dit que sa 
nomination comme haut commissaire en Crète 
lui sera siguifiée par les ministres des puis* 
sances. -
Constantinople, 18. — On mande d’Athè- 
nés que M. Théotokis a télégraphié au parti 
gouvernemental crétois que le retrait de la 
démission du prince Georges e3t impossible.
Le gouvernement hellénique se croit lié 
par la communication aux puissances, suivie 
de l ’autoiisatiou pour le roi de Grèce de pro­
poser un successeur au prinoe Georges et_ da  
choix de M. Alexandre Zaïmis déjà notifié.
Estimant que ce serait un grave préjudice 
pour la cause nationale si les Crétois fai­
saient échouer cette combinaison, te  ministre 
poserait la question de cabinet.
Cferemoua tocak
l<e tem pe» qu’i l  — La près*
sion barométrique s ’est relevée rapidement1 
sur le nord de l’Europe ; une aire supérieure 
à 770 mm. s ’étendait hier depuis les Iles* 
Britanniques jusqu’à la Russie (Pétersbourg 
782 mm.)
La dépression qui se trouvait ea Belgique 
passe sur le golfe de Gênes et les mauvais 
temps du nord-ouest vont reprendre sur les 
côtes françaises de la  Méditerranée.
Des pluies sont tombées sue. le nord et I* 
centre de l’Europe. : .. i
La température èst encore relativement 
basse. .. ‘ . ; _
H ier matin le thermomètre m arquait : 
4* à Charleville, 9‘ à  Paris, 10* à Lyon, 12* 
Toulouse, 22" à Alger, 24° à à Malte.
Dans notre région, hier après midi le ciel 
s’était dégagé entièrement, mais le soir déjà 
les nuages réapparaissaient. I l a plu cette 
nuit, et ce matin le temps reste pluvieux et 
indécis avec température basso.
Troisième édition -  !  heure 
Dernier Courrier
I.a  séparation en Franoe
La ligue di's catholiques de France. — 
Paris, 18. — Un fait nouveau et intéressant 
s'ost produit daus lo moude catholique. I l
L ’horizon politique en A llem agne.
— Paris, 18. — On mande de Paris au
Temps :
M. Spahn, le leader du centre, est allé 
vendredi à Norderney, chtz le chancelier qui 
l’a gardé à dîner. On dit quo cette visite se­
rait motivée par los affaires coloniales et la 
campagne de M. Erzberger. Il semble toute­
fois que le Roichstag laissera un certain répR 
au nouveau chef des colonies. Le Parlement 
so réunira en effet le 13 novembre sur une 
simple convocation du président, qui fixera 
en même temps l ’ordre du jour. Cette pre­
mière séouoe ne sera précédée d’aucune so­
lennité et le Reiuhstng continuera simple­
ment ses travaux interrompus par les va­
cances.
On ne s’attend pas n des débats animés 
avant lo mois de décembre lorsque viendront 
avec la discussion générale du budget les 
questions qui on t passionné l'opinion cet 
été ; toutefois les affaires coloniales ne seront 
traitées en détail qu 'à  la deuxième lecture, 
en février ou en mars, lorsque M. Dernburg 
pourra se présenter aveo des résultats acquis 
et répondre en counaissance de oause aux 
questions relativos à la réforme de son dépar­
tement.
C’est, ainsi du moins que sont formulés les 
pronostics par los parlementaires les mieux 
renseignés. Leurs prévisions ne pourraient 
être derangées que par quelque interpella­
tion, que le gouvernement n’aurait d’ailleurs 
pas de peine jusqu’à la discussion du budget, 
surtout s 'il s ’est au préalable entendu avec 
le contre, au moins sur la  marche des tra­
vaux parlementaires.
Le secrétaire d’E tat aùx affaires étran­
gères, M. de Taohirsky, est parti en oongé; 
le oouite de Pourtalès, ministre de Prusse ' 
Munich, dirige le département en son absence 
jusqu’au rotour de M. Mühlberg, également 
en vacances.
D éplacem ents de G uillaum e II.
Berlin, 18. — L’empereur, qui est retourné 
à B restau après les obsèques dn prince Al­
bert où il s’était rendu avec le duc de Con- 
naught, assistera au baptême du jeune prince 
de Saxe et au jubilé du grand-duc de Bade. 
Il partira ensuite le 22 pour Rominten, où il 
chassera pondant une semaine, accompagné 
d’une suite nombreuse.
Parmi les prochains déplacements de Guil­
laume II, viendra aussi le voyage de Munich 
les 13 ot 14 novembre, où il assistera entre 
autres solennités à la pose de la première 
pierre du musée des arts et métiers.
A f fa i re s  au n tro --hongroises. — Vien­
ne, 18. — Le Parlement autrichien se réunit 
co matin à onze heures, pour la première 
fois après les vacances, en séance plénière.
La commission de la réforme électorale a 
expédié hier plusieurs paragraphes du projet 
do loi, mais n’est pas encore entièrement 
d’accord sur le choix des membres du sous- 
comité qui, d’après lo voto de la semaine 
dernière, sera chargé d’élaborer los modifi­
cations désirées aux attributions dos Diètes 
provinciales.
I.cs délégués hongrois sont arrivés à 
Vienne et se réunissent cot après-midi aveo 
ceux des ministères autrichiens en vue des 
bases à fixer pour un nouveau compromis 
entre les deux monarchies.
Quatrième édition - 4 kare f 
Chronique locale
V oyageu rs d e  m a rq u e . — On signât*
le passage à Genève du prince (Jarol de Rou* 
manie, héritier présomptif. Le roi Charles 
n ’ayant pas de postérité, la succession re* 
viendrait à ce jeune prince, figé de 13 ans 
seulement, petit-neven du souverain actuelle* 
ment régnant. Le prince Carol a passé quel* 
ques jours seulement à Çenêve.
V ol d ’u u e b icy c le tte . — On a volé 
hier soir, à 11 heures, dans une allée de la  
rue du Temple, uno bioyclette marquée 
« Elite, > appartenant à M. Octave Ambrassi, 
demsurant rue de la Ferme.
P a r t i  s o c ia lis te .  — Les électeurs so* 
cialistes ont été iuvités jà assister à Passent* 
blée publique qui aura lieu le vendredi 21
(V o i r  suite h la  pnge
Le chauffage lo plus rationnel de nos habita* 
tions est une question qni, chaque année, a 
conduitlatechniqueduchauffageà de nouveau 
progrès. Quelques systèmes do chauffage ont 
pris ces dernières aunées un développement 
considérable. T6313
Dans co domaine, on trouvera d’utiles indi­
cations dans le prix  courant original de 1906 
des fourneaux à combustion permaneate 
« Germanen », dont plus de 400,000 sont en 
usage. Dans le cas de changements dans les 
installations de chauffage, il est recommandé 
de t,e proeuror ce prix  courant ou de le de­
mander directement au fabricant M . O s c a r  
W In te r ,  à Hanovre, qui l ’enverra franco.




IMPRESSIONS EN TOUS GENRES
CARTES PO STALES ILLUSTRÉES ? 
ILLUSTRATIONS •  BROCHURES  
TRAVAUX BN COULEURS 
JOURNAUX -  VOLUMES -  ACTIONS  
CATALOGUES -  A F F IC H E S , ETC. 
MACHINES A G RANDS FORMATS
KURSAÂL
llr a liin a , grand ballet féérie. 
D éb u ts : l.es Ali-Ben-Darak, 
,crob. de force; Ada & Augnst’, comiq. ex- 
cont. S u ccès s Johnston & Miss Disy, etc. 
Diin:,- ' - et fête, matinée. Tram à la sortie.
T H É Â T R E  D E  G E N È V E
Bureaux â 7 h. 3|4 Mercredi 19 septembre Rideau ii 8 h. 1)4 
Tournée Snvah liernliavdt
L A  S O R C IÈ R E
Drame en 5 actes, de Victorien Sardott.
Vendredi 24 :
L a  D a m a  d a  l a  M e r f d ’I b s e * .
